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Mycoses à Entomophthoracées

frappant des populations de Fourmis

et de Drosophiles
par

Gilbert Turian et Jean Wuest
Institut de Botanique generale, Université de Genève

Poursuivant nos recherches sur les mycoses d'insectes (TuRIAN, 1952,
1957, 1960, 1962 ; Wuest et Turian, 1967), nous présentons ici deux
cas particulièrement intéressants de mycose, frappant des insectes
rarement attaqués par des champignons, les Fourmis d'une part, les Drosophiles

d'autre part.

Mycose des Fourmis

A part les cas de Fourmis attaquées par un Cordyceps (Picard, 1914)
ou un Aspergillus (SCHMIDT, 1960), seules deux références font mention,
à notre connaissance, de maladies de Fourmis causées par des
Entomophthoracées. D'une part, RuDAKov (1962), cité par Madelin (1966),
a observé une mycose à forme de Tarichium chez la Fourmi Tetramo-
rium caespitum L. D'autre part, ScHAEFER (1941) a pu isoler, en Afrique
du Sud, Entomophthora coronata à partir de Fourmis du genre Camponotus.

Cependant, comme nous le verrons plus loin, l'espèce que nous
avons rencontrée sur des Fourmis ne correspond ni aux caractères
d'Entomophthora coronata ni à ceux du genre Tarichium, pour autant
que cette dernière mycose, qui n'est citée que pour mémoire par MADELIN,
ait été correctement déterminée, le genre Tarichium étant parfois
synonyme du genre Entomophthora.

Les cadavres de Fourmis frappées par cette mycose viennent d'une
prairie de la plaine de l'Aire, vers Plan-les-Ouates, à Genève (4 mai 1966).
La maladie n'eut que peu d'effet sur cette population de Fourmis tern-
coles, puisque seuls 5 individus attaqués purent être récoltés, et que ni
les jours suivants, ni en 1967 et 1968, cette mycose ne put être retrouvée.

Les caractères macroscopiques suivants ont révélé une mycose à

Entomophthoracée. Les Fourmis, présentant les caractères du genre
Lasius (probablement L. niger), ont été découvertes paralysées en haut
des herbes, accrochées par les pattes et les mandibules. Il n'y avait
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cependant pas de rhizoïdes ni de crampons fongiques. Leur abdomen
distendu laissait émerger, entre les segments chitineux, des bourrelets
de masses poudreuses blanc rosé, dont l'examen microscopique a montré
qu'il s'agissait de masses de spores ovoïdes.

Pour l'étude microscopique plus détaillée de ce matériel, nous avons
réalisé des préparations par écrasement des diverses parties de l'insecte
que nous avons conservées par le mélange de lactophénol, contenant
du Bleu Coton (0,5 %).

Nous avons observé les deux formes sporales de cette espèce, soit
les « conidies » (conidiosporanges) et une spore de résistance, malheureusement

à un seul exemplaire.
Les conidies sont ovoïdes à pinformes, terminées par une sorte de

papille correspondant probablement à la zone de fixation et d'éjection
à partir du comdiophore (fig. I) ; nous avons cependant trouvé une
conidie curieusement terminée par deux papilles (fig. 2), dont la signification

reste à trouver. Ces conidies sont lisses, à paroi transparente, et
laissent voir une grosse vacuole entourée de quelques granules réfringents,

probablement de nature lipidique. Les conidies semblent généralement

plurinucléées. Leurs dimensions moyennes sont de l'ordre de
18 p sur 12 u.

L'unique spore de résistance que nous avons pu observer sur des
écrasements de fragments de Fourmis est ronde, à paroi lisse et transparente,

laissant voir un intérieur granuleux (fig. 3). Son diamètre est de
20 p. Ces caractères rappellent ceux de la spore de résistance de type
lisse du groupe Entomophthora grylli (McLeod, 1956).

Pour les caractères morphologiques, notre espèce se rapproche donc,
aussi bien pour les conidies que pour les spores de résistance, de
Entomophthora grylli (GuSTAFSSON, 1965). Cependant, les dimensions mesurées

sont beaucoup trop faibles pour établir une identité avec cette
espèce (E. grylli : de 20 à 35 p sur 25 à 50 JJ. pour les conidies, et de
30 à 50 p pour les spores de résistance). Les dimensions, quant à elles,
font penser, ainsi que l'allure générale, à Entomophthora ovispora dont
les dimensions sont de 9 à 14 p sur 18 à 28 p pour les conidies et de
16 à 35 p pour les spores de résistance. Cependant, cette espèce présente
des rhizoïdes de fixation, alors que la nôtre n'en présentait pas, et
surtout elle n'a jamais été signalée que sur de petits Diptères (GuSTAFSSON,
1965), montrant ainsi des affinités systématiques assez restreintes. Enfin,
l'insecte hôte pourrait la rapprocher de Entomophthora tenthredinis qui
s'attaque entre autres aux larves de Tenthrèdes (Hyménoptères), mais
ses dimensions sont encore supérieures à celles de E. grylli (ThaxTER,
1888).

Tous ces faits nous inclinent à penser que nous sommes ici en
présence d'une espèce nouvelle, myrmécophage, pour laquelle nous
proposons le nom de Entomophthora myrmecophaga nov. sp. Ses dimensions
moyennes sont de 12 p sur 18 p pour les conidies et de 20 p pour la

spore de résistance. Son hôte est une Fourmi du genre Lasius. Systéma-
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Fig. 1 à 6. — I. Mycose (Entomophthora myrmecophaga nov. sp.) de Fourmi (Lasius
sp.) : conidies. Frottis colorés au lactophénolbleu coton. Gross. 1500/ — 2. Mycose
de Fourmi : conidie à double papille apicale. Frottis coloré au lactophénol-bleu coton.
Gross. 1500 ¦ — 3. Mycose de Fourmi : spore de résistance entouré de corps hyphaux.
Frottis coloré au lactophénol-bleu coton. Gross. 1500x. — 4. Mycose (Entomophthora
muscae) de Drosophiles (Drosophila hydei Sturt.) : mouche tuée par le champignon,
présentant des bouquets de conidiophores sur l'abdomen (—>¦) et de nombreuses
conidies projetées sur les ailes (—>). Gross. 17x — 5. Mycose de Drosophiles : bouquet
de conidiophores sortant par effraction entre les segments abdominaux de l'insecte,
et porteur de conidies plus ou moins mûres. Coup à la paraffine, à 7 M, colorée à
l'hémalun-éosine. Gross. 300X. — 6. Mycose de Drosophiles: groupe de conidies
projetées sur les ailes d'un insecte tué par le champignon. Frottis coloré au lactophénol-

bleu coton. Gross. 1260x.
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tiquement, elle est à rapprocher des espèces Entomophthora grylli et
E. tenthredinis.

Nous espérons vivement pouvoir préciser ce diagnostic et compléter
cette étude, si nous parvenons à retrouver cette mycose.

Mycose des Drosophiles

L'autre mycose que nous voulons signaler ici est le fait d'une espèce
bien connue, Entomophthora muscae, mais l'hôte est plus inhabituel,
puisqu'il s'agit d'une espèce de Drosophilides, Drosophila hydei Sturte-
vant. Goldstein (1927) paraît être le seul à avoir observé et décrit une
mycose de Drosophile. Il avait également attribué cette épizootie à

Entomophthora muscae, mais son observation avait été faite en Amérique,
et sur Drosophila repleta et D. melanogaster. Il semble donc que nous
ayons retrouvé un foyer d'infection, cette fois en Europe.

L'épizootie a duré du 1er novembre jusqu'au 15 décembre 1968

et s'est déclarée au sein d'une population de Drosophiles attirées par un
plat de fruits pourrissants, dans la banlieue genevoise. Les animaux parasités

furent trouvés fixés sur les rideaux et les murs, les pattes crispées
et la trompe éjectée. L'abdomen distendu présentait des bourrelets de

masses fongiques blanc rosé entre les segments (fig. 4). Nous avons pu
récolter environ 15 individus fraîchement momifiés et nous avons fait
des observations sur préparations écrasées et sur coupes à la paraffine.

En observation microscopique, les bouquets de conidiophores qui
sortent de l'abdomen par effraction sont porteurs de conidies qui sont
projetées autour de l'insecte à leur maturité, ce qui permet de les
récolter en grand nombre autour de l'animal ou de les observer sur les
ailes (fig. 5 et 6). Les conidies présentent la forme caractéristique
d'Entomophthora muscae, avec une base aplatie et l'extrémité opposée
terminée par une légère pointe. Leurs dimensions sont légèrement plus
faibles que les données de la littérature pour E. muscae (GuSTAFSSON,
1965) : 19 p sur 16 p, alors que les dimensions connues sont de 20 à

30 p sur 18 à 25 p.
L'intérêt de notre mycose est qu'elle semble ne tuer que certaines

espèces de Drosophiles. En effet, nous n'avons trouvé que des représentants

de l'espèce Drosophila hydei parmi les individus touchés, alors que
la population se composait de Drosophila hydei et de D. busckii CoQUILLET,
nettement plus petites. De même, un petit essai d'infection en tube de

culture, contenant trois Drosophiles saines en apparence (1 D. hydei et
2 D. busckii), en présence d'un cadavre de Drosophila hydei infectée, a

conduit à la mort rapide de la grande, alors que les deux petites ont
continué à voltiger jusqu'à leur mort naturelle.

De nouveaux essais d'infection devraient être faits pour préciser
d'éventuels phénomènes de résistance à l'infection chez certaines races
de Drosophiles. De même, d'autres Diptères devraient subir des essais
d'infections croisées, Musca domestica, Fannia sp., etc. Les résultats de
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telles expériences pourraient contribuer à nous renforcer dans l'idée
qu'il existe des races biologiques d'Entomophthora muscae, à pathogéni-
cité spécifique, comme nous l'avions déjà proposé pour Entomophthora
sphaerosperma (TURIAN, 1957).

Nous tenons à remercier ici très sincèrement M. C. Magnenat, de
la Société entomologique de Genève, pour la détermination des Fourmis,
et M. le professeur Dr H. BURLA, du Musée zoologique de l'Université
de Zurich, pour la détermination des Drosophiles.
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